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Analyse du sujet

Le sujet de composition « La gauche en France, de 1958 à 1995. » était le plus difficile de cette session. Il était fortement déconseillé de le prendre : à la difficulté de mobiliser des connaissances sur un point très secondaire du programme (L’étude de la gauche pour la gauche n’est tout simplement pas au programme) s’ajoutait la difficulté du sujet dans sa formulation : la gauche cachait évidemment les gauches en France. 
Cela permet aux candidats de se souvenir qu’un sujet au singulier peut trouver une problématique dans son passage au pluriel : la gauche ou les gauches ? L’Allemagne ou les Allemagnes ? De ce point de vue le sujet sur la gauche en France et l’Allemagne dans la guerre froide était similaire. 

Ce cas typique de problématisation par le passage du singulier au pluriel n’était pas difficile en soit mais les candidats y pensent rarement et devant un sujet aussi difficile en terme de connaissance il n’était pas sûr qu’ils y pensent. En cas de sujet difficile, ou de simple difficulté passagère, les candidats ne doivent pas choisir d’autre voie que celle de la rigueur d’analyse et de la méthode : intérêt du sujet, définition(s), problématique. 
La première condition à remplir pour choisir ce sujet était bien évidemment de savoir ce qu’est la gauche (au moins qui est à gauche ? Quelles sont les formations politiques dites de gauche ?) et de ne pas faire de contresens sur droit et gauche (cas très fréquent…). La deuxième condition était de savoir son cours parfaitement. La troisième était d’avoir une solide culture politique personnelle. 

On attendait des candidats une sérieuse définition des bornes chronologiques. 1958 un homme de droite arrive au pouvoir, c’est le général de Gaulle, avec un projet constitutionnel auquel sont hostiles toutes les formations de gauche. François Mitterrand parlera de la constitution de la Ve République comme d’un Coup d’Etat permanent. En 1995 c’est le départ de François Mitterrand de la présidence de la République remplacé par Jacques Chirac, un homme de droite. Les candidats était invités à souligner qu’entre ces deux graves défaites de gauche il y avait eu une solide réorganisation (Les années soixante dix) puis deux septennats socialistes qui avaient profondément changé la France mais changé la gauche aussi. 
Car la gauche (Deuxième moment des définitions) a toujours été divisée. On pouvait commencer par une définition générale de la gauche (Ensemble des formations politiques favorables à un engagement social de l’Etat et à son intervention dans l’économie). Puis il fallait montrer que derrière cette définition générale mais un peu vague il y avait une grande diversité de variantes idéologiques et de formations politiques qui les incarnent. Ainsi les années soixante et soixante dix sont marquées par l’affrontement entre les socialistes et les communistes puis par la lente érosion du vote communiste. Mais émergent des formations à la gauche de la gauche (formations trotskystes par exemple). Mais les lignes de fractures idéologiques entre les différentes composantes de la gauche ont bougé entre les années soixante et quatre vingt dix. 
Le plan était plutôt chronologique comme c’est souvent le cas lors de grandes périodes : ici l’amplitude chronologique couvrait la quasi-totalité du programme et un plan chronologique semblait sensé. Les années soixante étaient marquées par la division de la gauche laissée dans l’opposition. Mais cette période est marquée aussi par une grande fermentation idéologique qui portera ses fruits dans la décennie suivante. Les années soixante dix sont celles de la réorganisation et de l’union. Celles des années quatre vingt et quatre vingt dix sont celles de l’exercice du pouvoir. Ces années sont celles de la dilution de l’idéologie de la gauche dans l’exercice quotidien du pouvoir mais aussi de celles de m’émergence de nouvelles forces de gauche : la gauche environnementaliste, la gauche révolutionnaire qui apaise ses propres dissensions (Opposition entre la Ligue Communiste Révolutionnaire et Lutte Ouvrière), la naissance d’un mouvement altermondialiste en retrait des échéances électorales mais très présent sur le terrain associatif et militant. 
Les trente années qui suivent l’arrivée au pouvoir du général de Gaulle sont donc celles des reconstructions idéologiques. Avec le vieillissement des militants les formations les plus à gauche glissent lentement vers le centre gauche laissant la place libre pour des formations plus contestatrices. Vieux mécanisme de glissement au centre, prélude soit à une mutation idéologique (Parti Radical de la Belle époque dissous dans les formations gaullistes) soit à la disparition (Parti Communiste réduit à sa plus simple expression après avoir été le plus grand parti de France !). 
En conclusion le sujet « La gauche en France de 1958 à 1995. » était difficile sur le plan de l’acquisition et de la mobilisation des connaissances mais pas sur le plan méthodologique (plan chronologique et problématique par transformation du singulier en pluriel ou par contraste entre les deux bornes chronologiques.). 

